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En marche
vers la sérénité...

Cette expression pourrait fort bien qualifier les traits
essentiels d'une vieillesse en marche. Elle me semble
aussi résumer le débat auquel le Mouvement des Aînés
a invité ses adhérents, le 22 octobre passé. Vieillesse en
marche, c'était bien le cas: plus de mille personnes se

pressaient au Théâtre municipal de Lausanne pour
écouter le Dr Paul Tournier, de Genève, et le professeur
Michel Philibert, de Grenoble, les deux animateurs du
colloque de Pomeyrol, dont nous avons déjà parlé dans

un numéro passé. Ils ont exprimé le contenu de leur
pensée sur un thème pour le moins troublant : « cette
vieillesse qui risque de tout perdre ».

Le réalisme n'étouffe pas les enthousiasmes
La lucidité, c'est à cela que le Dr Tournier a appelé
l'assistance. Il est inutile d'avoir crainte de parler de ses

peurs; il est bien plus nocif de les camoufler que de se

les avouer. Ces peurs sont au nombre de trois: la peur
du déclin, physique et psychique; la peur d'être écarté
de la vie sociale et de ne plus exister pour l'histoire; la

peur de s'ennuyer. Voir ces peurs, les analyser, les

prendre à bras le corps pour les surmonter. Les atteintes
de l'âge ne signifient pas que tout s'écroule : mieux vaut
utiliser ce qu'on a que penser à ce que l'on n'a pas.
Il va plus loin encore en disant que l'ennui n'est pas une
maladie propre à la vieillesse mais bien une lèpre de

notre civilisation moderne tout entière. Michel Philibert
montre à quel point on a émietté la vie en découpant le
monde en trois parties cloisonnées: le temps de l'étude
forcée, le temps du travail, le temps du repos forcé.

Elle est de loin votre
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outillage courant et
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Jamais de contact entre les trois: celui qui gagne a seul

droit au respect, il est la seule valeur qui compte; les

jeunes doivent encore attendre, quant aux vieux, ils ont
fait leur temps.
« Nous devons changer tout cela! », déclare résolument
Tournier: se battre pour la dignité des vieillards, c'est
se battre pour la survie de la civilisation tout entière.
Il est nécessaire et urgent de redonner à notre société

qui se dépersonnalise des liens personnels, une dimension

et une chaleur humaines; réintroduire l'amour dans

une société sans amour: aimer les gens pour ce qu'ils
sont et non pour ce qu'ils font.
C'est là que réside la grande aventure de la retraite:
l'humanisation de la société, voilà le programme d'action
des aînés. Cette aventure requiert tous les enthousiasmes.
11 s'agit de maintenir la vie, de penser et d'aspirer aux
choses qui durent, de rechercher l'équilibre et le plein
épanouissement de sa personne.
Ainsi, vieillir peut signifier croître, s'élancer vers des

satisfactions plus profondes et plus durables, vivre un
amour épuré, exercer un accueil rayonnant et réconcilier
le monde. C'est devenir comme les enfants: non pas
retomber en enfance mais se faire enfant, c'est-à-dire
confiant, animé du désir passionné de croître, de découvrir,

d'aimer. Un des caractères essentiels de cet esprit
d'enfance, c'est l'imagination: et c'est une qualité qui
ne s'en va pas avec l'âge, j'en suis bien certain.

Ascension ou déchéance

Reste encore la grande peur dont on n'ose guère parler:
la peur de la mort. Face à elle, Tournier et Philibert sont
unanimes à prôner la sérénité. Certes, nous n'avons pas
fait nous-mêmes l'expérience de la mort et elle reste
toujours un mystère un peu angoissant. Mais nous
avons souvent fait l'expérience du mourir. Souvenez-
vous de l'expression : « Partir, c'est mourir un peu. »

Combien de fois chacun de nous n'a-t-il pas vécu la
souffrance de la séparation; séparation du sein maternel,
séparation du milieu familial, séparation de l'ambiance
douillette de l'école. Autant d'arrachements et de
douleurs, mais aussi autant de découvertes nouvelles, d'élans
vers des valeurs encore insoupçonnées!
Le philosophe anglais Bertrand Russel comparait volontiers

la vie à un cours d'eau: torrent dans la jeunesse,
fleuve à l'âge mûr, estuaire à la vieillesse; un cours d'eau
qui finit par se fondre dans la mer de l'humanité,
embrassant l'avenir du monde et des autres, jusqu'à
négliger ou même accepter de perdre sa propre vie pour
les autres. Là (Russel ne me suivrait pas), on ne peut
s'empêcher de penser à celui qui a révélé aux hommes
qu'ils étaient faits pour vivre l'amour: le Christ.
Jeune ou vieux, devant la mort le problème est le même

pour tous. Le Dr Tournier a choisi de risquer de tout
perdre pour risquer de tout gagner. « Je n'ai pas peur
de vieillir parce que j'aime l'aventure; j'aime l'aventure
parce que j'aime la vie; et j'aime la vie parce que c'est
Dieu qui me l'a donnée. » j.-p. r.

1002 Lausanne
14, rue Centrale
Tél. 206441


	En marche vers la sérénité...

